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			Chapitre 1: Les Ogrebios et les Poucets

			Petit Ogrebio n’aime pas la viande. C’est bien embêtant quand on a des parents stricts sur l’éducation et les traditions.

			Mais c’est comme ça: rien à faire… Même cachée entre deux feuilles de salade ou noyée dans de la marmelade de rosée, il la recrache.

			Une fois, il a avalé un morceau tout de travers. Son visage est devenu violet, avec des pois verts sur les oreilles.

			«Allergie! a diagnostiqué le médecin, appelé en toute hâte. Donnez-lui de l’“huile de fouace” et ça passera avec l’âge.»

			Cette année-là, il y avait une épidémie d’ogrite. Le médecin est reparti dare-dare soigner d’autres malades. Les parents de Petit Ogrebio n’ont même pas eu le temps de lui demander la recette de l’«huile de fouace». Et personne, dans la forêt, n’en avait entendu parler. Ni les voisins, ni – même – les Poucets!

			 

			*

			Les Poucets, vous connaissez. C’est des minus avec plein de miettes de pain dans les poches… Enfin, c’est comme ça qu’on les décrit chez les Ogrebios, qui mangent les Poucets.

			C’est sûrement plus facile de croquer dans un «minus plein de miettes dans les poches» que de mastiquer un «adorable petit garçon qui n’a pas fini son goûter»…

			Mais, voilà, Petit Ogrebio n’aime pas le Poucet, ni minus ni adorable. Et, dans la forêt, à part du Poucet, on ne trouve pas grand-chose à manger: des fleurs avec des abeilles dedans, mais ça pique la gorge; des champignons avec de la terre au pied, mais ça n’a pas un très bon goût (surtout la terre); et de l’écorce d’arbre à pain – le pain se trouve sous l’écorce, mais personne ne sait à quoi ça sert.

			 

			*

			 

			Quelques années ont passé. Petit Ogrebio a réussi à grandir, vaille que vaille, en grignotant de l’écorce, de la terre, du champignon. Il est devenu très habile pour séparer l’abeille de la fleur.

			Le docteur est revenu.

			«Alors, l’huile de fouace, ça a marché?»

			Les parents de Petit Ogrebio bafouillent:

			«Euh…»

			Ça n’a d’ailleurs pas d’importance. Le médecin n’écoute jamais les réponses. Il explique:

			«Bien. Son allergie au Poucet, c’est du passé. Allez en cueillir un bien frais en forêt et donnez-le lui à croquer tout vivant. C’est meilleur pour la santé, ça garde les vitamines.»

			Petit Ogrebio fait la grimace. Il est bien décidé à ne pas toucher au Poucet, avec ou sans vitamines.

			 

			*

			 

			Maman Ogrebio a réussi à capturer un magnifique Poucet, qui a eu l’imprudence d’avancer le bout de son nez hors de son terrier. Le petit chenapan gigote comme un beau diable. Il essaie de lui griffer le bras et de lui mordre les doigts.

			«N’est-il pas mignon, le croquet? dit-elle, tout émue, à Papa Ogrebio.

			– Sûr qu’il a de la vigueur, le polisson, répond celui-ci. Il doit être bourré de vitamines, à force de se promener dans l’herbe et de se rouler dans la crotte de loup (c’est bizarre, cette idée que la crotte de loup puisse contenir des vitamines)… Apporte-le tout de suite à Petit Ogrebio avant qu’il ne fane.»

			Maman Ogrebio se précipite dans la chambre de son petit chéri – enfin, pas si petit que ça, à peu près la taille d’un basketteur qui a mangé du yaourt au bifidus toute sa jeunesse; mais, chez les Ogrebios, ça fait juste sous la toise.

			«Regarde ce que je t’apporte, mon petit Biobio.»

			Elle lui fourre sous le nez le Poucet, qu’elle tient prudemment entre deux doigts.

			«Tu as vu comme il est vigoureux. Ton papa dit qu’il a été élevé à la crotte de loup; c’est pour ça qu’il est tout remuant. Tiens, prends-le par les oreilles sans te faire mordre. Croque-le tout de suite. Je ne sortirai pas de ta chambre avant que tu l’aies avalé!»

			Difficile de désobéir à sa maman, surtout quand on en a une si gentille, toujours attentive et qui préfère distribuer les bisous aux torgnoles. Petit Ogrebio ouvre sa grande bouche pleine de dents et s’apprête, en fermant les yeux, à gober son déjeuner.

			Et voilà le Poucet qui se met à pleurer et à gémir.

			«C’est pas juste, je suis trop jeune pour me faire manger. Vous n’avez pas le droit: je n’ai pas la taille légale.»

			Maman Ogrebio est bien embêtée… Depuis les nouveaux règlements, il faut mesurer les Poucets et rejeter dans la forêt ceux qui font moins de soixante-six centimètres, sous peine d’amende. Et, toute à la joie de rapporter sa prise vigoureuse à son petit Biobio, elle n’a pas pensé à sortir la règle-Poucet.

			Elle retire in extremis le Poucet de la bouche de Petit Ogrebio.

			«Je vais en parler à ton père. On va le mettre au garde-manger en attendant.»

			 

			*

			Dans son garde-manger, Poucet Junior réfléchit: comment sortir de là en entier? Il a bien failli se faire avaler par cette espèce de salsifis avec une tête d’artichaut pleine de dents. Mais l’Ogrebio n’avait pas l’air enthousiaste. Et les artichauts, ça a souvent bon cœur.

			 

			Au milieu de la nuit, Petit Ogrebio, qui n’arrive pas à dormir, vient voir Poucet Junior en catimini (le catimini, c’est une sorte de patinette à roues très costaude pour supporter le poids des Ogrebios).

			«Hep!», chuchote-t-il.

			Poucet Junior, qui fait semblant d’avoir un mauvais rêve, gémit:

			«Oh! que j’ai peur… Ils sont tellement méchants… Surtout le fils; il a voulu me croquer tout vivant.

			– C’est pas vrai! s’indigne Petit Ogrebio. Moi, d’abord, je n’aime pas la viande. C’était juste pour faire plaisir à Maman.

			– Ah, c’est toi, salut! Sois sympa, fais-moi sortir de là! On va jouer ensemble, tu vas voir, on va rigoler comme des licornes.» (Il paraît que les licornes hennissent à tout bout de champ comme des idiotes.)

			Petit Ogrebio se tortille:

			– Je vais me faire gronder. Je n’ai pas le droit de jouer avec la nourriture.

			– Idiot! Je ne suis pas de la nourriture! Je suis un être vivant, comme toi! Et d’abord, tu n’as pas l’air d’aimer vraiment ça, la viande, hein… Dis?

			– Ça me dégoûte… Rien que d’y penser, je deviens violet.»

			Effectivement, la tête d’artichaut de Petit Ogrebio tourne à l’indigo.

			«Ça te va bien comme couleur, rigole Poucet Junior. J’ai une idée: tu me fais sortir de cette cage, je dors dans ta chambre et, demain matin, j’explique mon plan à ta maman. Ça te va?
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